Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



' *1 



EXPLICATION ^S°^ 

DES 

OUVRAGES DE PEINTURE 

ET 

DE SCULPTURE 

DE L'ÉCOLE MODERNE DE FRANCE , 

EXPOSÉS DANS 

LE MUSÉE ROYAL DU LUXEMBOURG , 

DESTINj£ AUX ARTISTES TITANTS. 



Aux : 1 r 



t4XliC. 



PARIS , 

VINCIION, Fils et successeur de M»* V« BAtXARD, 

IMPRIMEUR DES MUSÉES ROYAUX, 
rue J.-J, Rousseau, 8, 

18i2. 



AVIS. 

Le Musée du Luxcmboui^ utail originairement com- 
posa des tnbleaux de Rubcns représentant plusieurs 
sujetsde l'Histoire de Henri IV et de Marie de Hédicis; 
des tableaux du cloître des Cliartreux représentant la 
ïie de saint Bruno, par l.csueur. et de la suite des ports 
de France, par Joseph Vernet et Hue. Ils ont été réunis 
au Musée Royal, et remplacés par les ouvrages des ar- 
tistes français. 

La première eiposition n eu lieu le 21 avril 1818, 



Le Musée CEI public les dimanches et Téics. Les aulrei 
Jours, MM. les voyageurs; sont admis surla préseniaiion 
de leur passe-port visé à la prérecturc de police, ou d'un 
permis de «éjour. MM. les Artistes peuvent y étudier les 
mêmes jours, ciceplé le lundi, sur la présentation d'une 
carte délivrée à la ilireclion des Musées roynui, au Louvre. 



Ls tat>l«an qui occunie le centre Un pUfood de la 
grande galerie représenle le leïer de l'Aurore ; il a 
ètè peint par Anluine-Frangois Callct, membre de 
l'ancienne Acadéoije de peinture , né en 174^1 , mort 
en 1823. 

Les autres tabieaut , au nombre de douze , qui sont 
placés dans la partie supérieure de la >ciûle, avant et 
après te tableau du milieu , représentent des figures 
allégoriques, ayant pour attributs les douic signes du 
zodiaque. Ces tableaux sunt de Jacques Jorclaens, 
peintre flamanil , élève de Kubens, ni à Anveri en 
iS(9i, mortenl678. 

Bas-relief en grimille aa-deêms de la parle 
d'enlrée de la grande Galerif. 

La Peinture élève un trophée a la gloire de Rubens, 
'^ et le Génie y réunit les attributs de la Poésie et du 
Commerce; il tient le plan de la galerie des tableaux 
ctnnposant l'histoire de Marie de hiédicis. Auprès 
du piédestal sur lequel est placé le buste du peintre 
couronné par rimmorlalilé, on voit une épée et un 
porlefenille orné d'un rameau d'olivier (allusion â la 
paix que Bubens, envoyé par Philippe IV, roi d'Es- 
pagne, en ambassade près de la cour d'Angleterre, 
I parvint à faire signer à Charles 1''). Prés de l'Immor- 
> talilé, la Renommie offre à Bubens la palme de la 
f Gloire et remet sa trompette à l'Histoire, qui inscrit 
om de cet artiste au rang des peintres les nlufi 
I célèbres. 



Bas-relief en grisaille aa-detsus de la porte 
d'entrée de ta petite Galerie. 

Minerve couronne le busle de Lesueur, et le Génie 
de la peinture indique que cet artiste a terminé sa car- 
rière h l'âge de trente-huit ans. La Renommée, qui 
est près de Minerve, publie la gloire de ce peintre; et 
l'Envie terrassée se traîne à ses pic<Is, fait de vains 
efforts pour arrêter le son de sa trompette ; elle lient un 
tableau du cloitre des Chartreux, qu'elle vient de dé- 
grader (1). Près du Génie de la peinture, on remarque 
la Philosophie et la Muse de l'histoire qui consacre 
l'immortalité de Lesueur. 

Ces deux bas-reliefs ont èl£ peints par J. Kaigeon, 
chevalier de la Lêgion-d'Honneur, ancien conservateur 
du Musée royal du Luxembourg. 



EXPLICATION 



OUVRAGES DE PEINTURE 

ET DE SCULPTURE 

Ufi l'école HODEItHE DE ^nA^CE. 



MU' ABEL DE PUJOL, né à Valefidefinex , membre de 
l'Institut, chevalier de la Légion-d' Honneur, an- 
cienpensionnaire de t' Académie de France à Rome. 

1. Sisyphe aux enfers. 

Fils rt'Eole. il désolait l'Allique T>»r ses briganilagCB, 
et rulluéparTbéS'^. Selon les poêles, il i^lail condamné 
à rouler conlinucUemcnl une grosse pierre ronde du bas 
d'une moniaane en baul, d'uù elle retombait ausiiitâl- 

(S^]ond,^1819.) 

2. Ixion dans le Tarlare. 

Mercure, par ordre de Jupiter, a sllacbé Iiion à une 
roue enlouréc de scrpcnLs. 

(-i,lon<i>^182t.) 

3. Les Propcelides changées en rochers par Vénus, 
pour avoir soutenu qu elle n'était pas déesse. 

Elles habitaient la ville d'Amaihonte, dans l'Ile de 
Cbypre, consacrée i Vénus. 

ALAUX (JEA!«), né à Bordeaux, rhevalùr de la Ix- 
gion-d' Honneur, ancien pensionnaire de l'Aca- 
démie de France à Rome. 
f . ^nç di} comhal des Cenljiures cl des Lapilhes. 
(Hilsc rft (Bât.) 



ALIUX et riEBltE FKAi\QllK. 

5. La Justice veille sur le repos du inonde. 

(Saloi. de 1937,) 
ALIGNÏ (tbËOImIBE}. 

6. PromclhËc. 

Prtimtflhée >ient A'iUe attaché sur le Caucase; un 
vaulour lui déchire les enlraillcs : une allé de l'air reli- 
réc sous un laurier en éearle qnelques branches pour 
i:oDnaIlre la cause des cris que pousse le Titan, et plus 
loin des nymphes gëmitseiit sur ses souITrances. 

(.Sulou de 1837.) 
BEAti.ME (JOSEPH), c/ietiodVi- de ta Légion-d'Hon- 

7. Derniers moments de latiraiide-Daupbine, belle- 
iiile de Louis XIV, morte h Versailles, en 1690, 
après une longue maladie, suite de couches. 

Madame la Daupliine se sentant a l'eitréioitë envoie 
chercher madame de Maintenon, sesentants, I^uls de 
France, doc de Bourgogne, père de Louis XV,Philippe 
do France, duc d'AnJau,depuls roi d' Espagne, et Charles 
de l'rinie, duc de Berry ; leur doimc la Mnédiclion , et 
dit à monseigneur de Berry, en rembrassant : C'est ' 
u ^^ quoique tu " *' 



le coôies la vi 






«..) 



[S-lon ic 1831.) 

8. Anne d'Autriche au monaslûre du Val-de-Grâcc. 
La reine almeil A t'j retirer avec celle de ses lilles 
d'honneur qui avait sa conHance, parce qu'elle y eiaîi 
moins ab«ervéequ'â la cour. Elle lut accusée par le car- 
dinnl de Richelieu d'en'retenlr un commerce de lettres 
atcc les ennemis de l'Etat; le chancelier, accomp^në 
de l'archevêque de Paris, se transporta par ordre du roi 
au Val-de-Grace ; il lit ouvrir les portes du couvent, 
fouilla les armoires, eiamine les papiers qui s'y trou- 
valent ; il interrogea les religieuses cl même la reine, et 
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BERTIN (ÉDOi'AHD), chevalier de la Légion-d' Hon- 
neur. 

9. Vue prise dans la fortl de Fontainebleau. 

(S-l.a,1=J8a.) 

10. Vue d'un ermilage dans une ancienne excava- 
lion étrusque, près de Viterlic. 

[Salon J« 1837.1 

dievdier de la 
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BEBTIN (JE*N-¥ICIOf]. 

Légion-d ' Ho nnetir. 

11. Vue d'Italie prise sur les burds du lai: de Vilerbe. 

(«■l«ti d« 1838.) 
BiAno (FBAwçoisj, ne à Lyon, chevalier de la lA- 
gioar-d' Honneur. 

12. Les comédiens ambulants. 

Ils se disposent à représenter dans uue grange Zaïre 
et te ballet de Psyclié. 



(S.' 



3.) 



BIDArLD {ioseph-saviek), membre de l'Inelilut, 
chevalier de ta Légion-d' Honneur. 
13. Vue de Tivoli et de la plaine de Rome. 

(8.Lo„del814 ) 

BtONDEL (MARIE FRANÇOIS), membre de l'inslilul, 
chevalier de la Légion-il' Honneur, ancien pen- 
sionnaire de l'Académie de France à Rome, 

It, Zënobie trouvée mourante sur les bords de 
Rhadamisie, roi d'IMrie, l'hussé par les Arméniens, 



ilnnl il avait tué lu rui, fui acctinipagiié clans sa Tuile par 
Zénobie, sa femme, qui supporta quelque temps les fa~ 
ligues du fhemln, quoique incommodée d'une grosscEse. 
Ses Forces ftant épuisées, elle pria son époux de lui 
donner la mort, pour qu'elle u'éiirouvât pas une hon- 
leuse captivité : ce prince, que l'amour détournait d'une 
action SI étrange, l'exbortait à prendre courage; mais 
enSo, voiant qu elle ne pouvait avancer, el vaincu par 
la crainte qu'elle ne devint la proie de ses ennemis, il la 
perta d'un coup d'épée, et la jeta dans le lleuve pour 
que son corps ne tombal pas au]>ouvoir de ses persécu- 
teurs. Cependant les eaui baissèrent et la déposèrent 
sur le sable, où elle Tut trouvée par des pasteurs; ils la 
rappelèrent à la vie, et la portèrent à le ville d'Artaie, 
d'oùelle Tut conduite à Thiridatc, roi d'Arménie, qui la 
reçut etia traita avec les égards dus à son rang. 

Le moment que l'artiste a choisi est celui où des 
bergers ont trouvé Zénobie, et où l'un d'eux lui met la 
main sur le cœur el s'a))ercajt qu'elle donne encorcqucl' 
que signe de vie. 

[s.io,. d.. 1812.) 

ODiNlERi né à Angers. 

13. Une famille de paysans «les environs de Gaéte, 
royaume de Naples. 

(Sdloa dï 1827.) 



I 



16. Vue du champ de balaillcdeltivuli. 

Bonaparte, général en chef de l'armée d'Italie, char- 
gea l'auletir, trois lours après la bataille, de se rendre 
sur le terrain pour faire la vue de ce lieu mémorable, en 
<li«int k l'arliste : u Je veux montrer les dilDculiés que 
» présratait une localilé où l'armée française, composée 
B de vingt-cinq mille hommes, dé&t une armée ennemie 
» forte (Te soiiante-dii mille bommes, et qui otxupalt 
p toales les positions. » 




BOULANGER (CLÉMENT ). 

17. Procession de la Gargouille. 

Tous les ans à la Saint-Rom aio, le clergé de Rouen 
usait d'un privilège qui consiiuit à donner ta liberté à 
un OQ plusieurs condamnes à la peine capitale. 

Le chapitre et toutes les confréries se rendaient en 
grande pompe h la tour Saint-Romain ; la le condamné, 
■prés avoir reçu une eiliortation, levait la chape |de 
saint Romain trois fois sur son épaule, cérémonie qui 
déterminait sa délivrance. Alors ses fers étaient échan- 
gés contre des guirlandes de fleurs; et, conduit par 
quatre jeunes fllles, il était rendu à ses parena. 



(S.k 



rr.) 



BOCTON [cha&les-harie), né à Paris, dievcdier dt 
la Légion-d' Sonneur. 

18. intérieur <le la salle du XV* siècle au ci-devanl 
Musée des Monuments français. 

On y remarque le tombeau de Louis XIL 

(SlkD de 1811.) 

BROC ( JEAN ), né à Montigtutf, (DordogneJ. 

19. La Magicienne consultée par de jeunes filles ; 
sujet idéal. 

(Salon de 1819.) 
BRUTÈRE (M»*), née tEBABBleB. 

20. Des (leurs. 

(s.ioi. de 1836.) 

CBAUDET , tlatuaire. 

21. Enée sauvant son pËre et sa fatnille de l'incendie 



{Um i U CUomi)" des Psi», 
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COCKIËT (Léon), né àPar'a, cheiialxer de la Lfgiom* I 
if Honneur, ancien pensionnaire de l'Académis 1 
4e France à Rome. 
32. Mariiu à CafLhage. 

IJenvnyd du prêteur Scxllliusajanl «Ignfliéi Hsrius 
prOBCril l'oritre de se retirer de l'Arriqui;, celui-ci lai 
répondit ; Tu diras à Sextillus que lu aa «u Garni Ma- 
riu«, banni de «on paye, assis sur le» ruines de Car- 
Uiage. 

S3. NumacotisullanllanymphcEgérie, 

(Salon de 1827.) 

COUDER (lodis-charlbs-adgdsteI, néàParis, mem- 
bre de l'Institul, chevalier de la Légiotira Ban- 
neur. 
21. Le Icïitc d'Ëpbraïm. 

Vn léviU de la Iribu de Judas s'était uni en «ccret 
avec une Jeune Bile de Bethléem , au mépris de la loi 
Qui le lui défendait. Il avait enimeiié sa compagne dani 
les montagnes d'Eptiraim, où il faisait sa rÉsidence; 
mais ïblleHtl l'avaut quitte pour retuurner dftas la tk- 
mille, lo lévite 1 alla chercher et la redemanda à son 
ptre, qui lui pmnit de la repi^Ddfe.Aprfêdc louelisnts 
adieut, les jeunes épuui partent ensemble, e i s'arrêtent 
à Gabaa, tille de la tribu de Benjamin, ennemie de la 
tribu du lévite, parce qu'elle adorait lo vrai Dieu. Au- 
cun des habitants ne veut leur donner un asile ; cepes- 
dani un vieillard les refOil dans sa maison ; ils comp- 
taient y passer la nuit, lorsqu'une troupe de tbrcméa 
viennent demander à grands cris qu'on leur livre le lé^ 
Vile. Son hAle, pour sauverte ministre du Seigneur, o(tk« 
de leur amener sa lille. Sa proportion n'est point temi- 
lée. alors le lévite livre à ces brigands la complue 
bien-4imée, qui succombe bicutâl victime de leurrtgc 
et de leur bruialité. 

Les approches du jour ayant dispersé ers barbares, 
l'inrortunée se irsiiic Jusqu'au logis du Vieillard; elle 



ibe I la porte, 1é race cooire leite et les bras étCnduB 
sai le Eeuil, lorsque le lëTite, prtl A sortir, litaure dans 
cet état nné épouse qu'il a plearéo toute la nuit. Lee 
cru qu'il élève Jusqu au ciel annoncent son désespoir. 
Cependant il engage cette maltieureuse a se lever, elle 
ne répond jjolnt; il la regarde, la louclie; cite n'était 
plus: alors il emporte son corps dans sa maison, le 
coupe en morceaui, qu'il envoie aux douze tribus. Tout 
Israël «'assemble, le lévite demande vengeance, et une 
armée marche contre les BeujaRiInitcs, auteurs de ce 
forlaii; ils sont vaincus; la ville de Gabaa devient la 

Fh>ie des flammes et la tribu de Benjamin périt soui 
épée d'Israël. 

Le peintre ■ choisi le moment où le lévite retrouve 
son épouse eipirante ; le jour commence h paraître ; on 
apta^il) Auip le Tond du tableau, les coupables Benja- 
Diinltcs qui se rettreni. 

(Ce IbIImu, eipoi.! lu inTûi. de .Si 7, apai'ltgéle pni 
>vcc le Sninl-Elicniie il^' M. Kbe) de Pujol.) 

23. Adam et Eve. 

Le prince des enfers, pendant le sommeil des deux 
époui, pénètre ilan!Edpn,oi'i, caché sous la Ggure (l'un 
serpent, il cberchait A corrooipfe l'innocence d'Eve, 
lorsque deux atigii, ItburUI et Zephon, accourent chas- 
«er l'esprit des ténèbres. A leur vue Bstsii teprena sa 
Ibrme, et, forcé de s'éloigner, il menace de son sceptre 
ses vil!tlmes, en bravant le ciel. 

(MllTUS. /«uivAi pfrrfu.) 

.Bnlo,.dôla22.J 

!26. Le iti'parl de Léunidas pour les Tliennupyles. 
Après avoir assemblé les trois cents Spartiates, qu) 
doivent l'accompagner aux Tliermopyles, ce héros dit 
un éternel adieu a sa famille. 

(Salon de 1821.) 

COURT (josEi'ii-DÈsinÉ), né à Rouen, chevalier de la 
Légion - d'Honneur , ancinn pcmionnalrê de 
l'Académie de Frnnce à Rome. 
27. La morl de César. 
. Mare-Antoine fait apporter sur la tribune aux ba- 



rangues le corps <le César asGassiné dans le SéoaL, e( I 
Mciie le peuple romain conlre les meurtriers, ei ' ' 
monlranl la lunique ensanglantée du dictateur. 
On remarque, sur ledevant, Brutus et Cassius. 



28. Ccis et Alcyonc. 

Ceix étant allé, malgré les prières de son épouse AI- I 
cyone , consiiller à Claros l'ursele d'Apollon , fit n" 
frage. Alejone, avertie par un songe du sort de 
mari, court au rivage, où elle le trouve mort, ( 
livre au plos grand désespoir. Ils furent tous deux cl 
gés en aleyons, oiseaux (* 



(Sal 



*■) 



DASSï) né à Marseille. 
29. LaCharilè. 



30. Lucrèce portée sur la place publique de Collatie. ' 

(Sabude 1831.) 

DECAISSE (HENRI), né â BruxeUe-f. 

31. L'ange gardien. 

(Salon de IHJI).) 

DEJVmnrE (paAnjois-touis), né à Paris, chemlier de I 
la Lé ffion-d' Honneur. 

32. La ramille de Priam pleurant la inorl d'Hector. 
Hector, couché sur un lit funèbre, est entouré de la 

famille éplorée. Sur le premier plan, Andromaque. sa 
veuve, s'évanotilt dans les bras d'une suivante, et As- 
(j'apai, son fils, cbercbe auprès d« if niére un soulage- 
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ment k sa douleur. le vieui: roi Priaoi et la reine Hécubc 
Boot assis au chevel du lit, plongés dans les plus dou- 
lonreuses réfieiions, et pleurent la perle de leur fils 
«Iné , le plus ferme défenseur des Troyens. Paris, frère 
tl'Hecior, s'approche de son lit et Jure de le >enger. A. 
droite, Cassandre, vêtue de blanc, semble lire dans 
t'avenir les malheurs qui vont Tondre sur la familte de 



(S.1 



2i.) 



DELACnoix (bcgèse) , ckemlier de la IJgion- 
d'Honneur. 

33. Dante et Virgile, conduiUpar Flégias, traversent 
le lac qui entoure la ville infernale de Dite. 

Des coupables s'attachent A la barque ou s'eSbrcenl 
d'y entrer. Dante reconnait parmi eui des Florentins. 

[&i1i>n.leI822.) 

34-. Scène des massacres de Scio. 

Des famillcsgrecquesatleiidentla mort ou l'esclavage. 
(SakD de ISat.) 

35. Femmes d'Alger dans leur appartement. 

(siioD de isat.) 

DELAROCHE (pacl) , mtnAre de l'Institut, officier 
de la Lèqionrd' Honneur. 

36, Joas dérobé du milieu des morts par Josabelh, 

u Je me figure encore «a nourrice éperdue , 
» Qui devant ses bourreaux s'ëtaltjeiée eu vain, 
n Et faible le tenait renversd sur son sein : 
» Je le pris lout sanglant, CI 



{SiJon de 1 



a.) 

nl603. 



37. Mort d'Elisabeth, reine d'Angleterre, 

Elisabeth donna une bague à son favori, le comte 
d'Kssfi, fl son r«iourde l'heureuse eipSdiiion de Cadi», 




u 
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en lui ordonnant de la garder comme un gag- _, __^ 
tandreiu, et en rassurant que,' dani quelque diggrtêîl 
qu'il put lopber, s'il la repf-éEcniiii aJorg à set )eiii, 
Bile serait favorable à sa jusiiQcalion. I.OTsqu'il te lii 
Juge et condamné, il confia cet anneau h ta comleise de 
Nuttingham, en la priant de le remettre à la reine. Le 
comte de Notlingham, ennemi déclaré du duc d'Esseï, 
exigea de la femme qu'elle n'etécultt point le com- 
mission dont elle s'Était cliargi^e. ElisabeLb, qui atten- 
dait toujours que son favori lui rappcleraitses promesses 
Rar ce dernier mojen, pour l'émouvoir en sa faveur, 
it décidée enQn, parle ressentiment et la pollilqae, 
à signer l'ordre de l'exécution. La comlessede NoUiD- 
gbam tomba malade, et sentant apprOcber sa fin , les 
remords d'une si grande infidélité la troublèrent: e|te 
supplia la reine de venir la loir, et lui révéla ce fatal 
secret en implorant sa clémence. Ellsabetb, saisie de 
surprise et de fureur, traita la mourante comtesse avec 
l'emportement le plus extrême, s'écrlant que Dieu pou- 
vait lui pardonner, mais qu'elle ne lui pardonnerait 
jamais ; elle sortit avec la rage dans le cœur, et s'aban- 
donna dés ce moineul a la plus profonde mélanci^ie i 
elle rejeta toute espèce de consolation, et refnss même 
de prendre des aliments; ellesejelapar terre, y resta im- 
mobile, nourrissant ses regrets des réHeiions les plas 
cruelles, et déclara que la vie n'était plus povr «Ile 
qu'un fardeau insupportable. Des cris étouffés, de* gé- 
missements, des soupirs , furent le seul langage qu'elle 
se permit. Elle passa ainsi dix jours et dix nuits éten- 
due sur son tapis et appujée sur des coussins que se» 
femmes lui opportérent; ses médecins ne purent |ui 
persuader de se mettre au lit, et encore moins d'essayer 
1^ secours de leur art. Sa lin pafut p)«chainc. Le wft- 
sefl s'assembla et députa le chancelier, l'anilral et le 
Hccrélaire d'état à cette reine, pour savoir ses intentions 
\i le choix de sou successeur- Elle répondit, d'une 



pliquer plus posilivement: n L'n roi me succédera, ré- 
M pliqua-t-elle, et ce ne peutéirc que mon plus proche 
» parent, le roi d'Ecosse, a L'arclievêque do Canler- 
bi)ry l'eiborla ensuite à tourner ses pensées vers Dieu: 
« C'est ce que Je fais, et mon Ame cherche â s'unir k lui 
pour jamais, ii Peu de t«mps après, sa voix s'éieignil , 
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MB icni «'«nïibllrent, elle lombs ilani iin auoupjssc- 
ment Uibargique qui dura quelçuei heures, el elle ei- 
plra doucement, sans aucun eigne violent d'agonie, 
dans la soiiaiite-dliléme anoée de ton âge el la qua- 
riate-^inquiéme de son ûgi\e. 

On remarque le lord garde-du-steau, le lord amiral, 
l'archevêque de Canlerbury el te secrélaire d'état Céeil, 
qui est à genuui: devant la reine. 

38. Edouard V, roi mineur d'Angleterre, cl Richard, 
duc d'Yorck, son frère puiné. 

Cei deui princes, enFerinris dans la tour de Londrp<i, 
rurenlëloulTës par les ordres de Richard III, leur oncle, 
UBurpaleur de leurs droits. 

.Salûn ,1,1831.' 

DELORME (piKBBE-ciAunB-FHANçoia), ne à Pari». 

39. Hettijr reproche à Paris sa lâehelè. 

HoDleui et Tivement piqué des renrorhet de son 
hère, Pirls se lève prËclpiiamtncnt, laisse lomher sa 
IfTC, el l'ëlançant vers ses armes, il arrache de son front 
1h OeuTS dont Hi^lêne l'a couronni^. 

W. Céphale enleva par l'Amour, 

(Sulnn .U 1822 ) 

41 . Sapho rccile à Phaon l'ode qu'elle vient de coni- 

u Heurcnx qui, pr^s de loi, pour loi sealc soupire, 
" " ■ ir de l'entendre parler. 



DEVÉRIA (EuotNE), fÈei'ftIjÉj- de la iJgion-d' Hon- 
neur. 
43. La naissance de Henri IV. 

Henri d'Albrel, après avoir frotli? les lô^res de l'en- 



Tanl avec de l'ail, et lui avoir Tail Luire liu tin de iai 
rançon, le présenta au pcuiile, et lui demaiiila commenj 
il s'appellerait; on répondit d'une voii iinnnImA • 
Henbi, comme son graiid-p^re. 

(S.lon . 

DHOLLiNG (micbel-mabtir), tMtnbre de l'Intiitut^ 
citevalierde la Légion-d' Honneur , ancien j 
Monnaire de l'Académie de France A Rome. 
43. Orphée perdant Eurydice. 
« Presque aui portes du jour, troublé,)iors de lui-même, 
» 11 s'arrête, il se tourne, il l'evoit ce qn'il aime ; 
» C'en est Tait, un coup d'œil a détruit son bonhetir. s 
(SfllQD iU 1817.) 

41. La séparation d'Hècubc et de Polîxéne. 

Ulysse arrache Polùéne des bras de sa mère HÉcube, 
qui ciierche en vain k U retenir. Il entraîne cette prin- 
resse i l'autel, où les Grecs \oat l'immoler aui mânes 
d'AchUle. 

fsJo.i .1.- 1824.) 



45. Le jeune Clovis trouvé mort par un pécheur sur 

les bords de la Marne. 

{Satun de 1822.) 

DUBUFE (cLADBE-iiAfiiR), tté à Paris, chevalier de 

lu Lêgion-d' Honneur. 

46. Apollon elCyparisse. 

Cïparisse ayant tué par mégarde un jeune cerf qu'il 
élevait avec beaucoup de soin, en eut tant de regrets 
qu'il voulut se tuer. Apollon, touché de la douleur de 
ce jeune homme, en eut pitié, et le métamorphosa en 

'"""■ (s.l. 



k 



DtiCiS (locis), ckecalier de la Légioii-d'Bonneur. 
47. Déhut de Talina. 

Taima, 1res jeune encure. venait de représenler, 
aveu le plus brillant succès, un de ces personnages de 
la Tamille de Laïus, pour lesquels la nature aemblail 
l'avoir Tonni!. Ducis, poète tragique, qui avait jugé U>ul 
ce qu'un pareil talent prumetlait, s'approche de l'acteur 
au momeut où il quilUiit la scène, et, ajant Ëcarlé dou- 
cement île la main les clievcux qui ombrageaient son 
fronl : «Courage, lui dit-il, je vois bien des crimes là- 
u dessous. i> 



(S.I 



It 1831.) 



Ules Gaulois (le Rumc. 



F.UtRE ( FBASJOIS-SAVIEH ). 

49. Piiiloclùle abandonné dans Tiie de Lemnos. 

FORBIN (lecomlcde), membre de. l'InHitut , che- 
valier de l'ordre de Saint-Wiehel, commandeur 
de la Légion-d! Honneur. 

50. L'Éruption du Vèsove. 

Cette éruption, qui couTrit la lillc de Pompéi de 
cendres, et engloutit celle d'Berculanum l'an 79 de l'^re 
chrétienne, sous le règne de Titus, détruisit aussi la 
ville de Stabia, sllude â peu de distance du volcaD. 
C'est ^ Stabia que Pline vint si audacicusement étudier 
ce phénomène dont il fui i ictime. n est représenté de- 
bout, dictant ses observations â un atTranchi; on voit 
'' prés de lui la statue équestre de Vcspasien. 

L'éruption durait depuis quelques heures, quand les 
prêtres descendirent du temple de la Victoire romaine 
pour ofTrlr un sacrilice aui divinités infernales. Le 
peuple se réfugie i^ou s les parvis du temple; l'air se 
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l'hiirïe du uialiéreB sulrureuBM; on auerfoU «ur le 

contTplan le» ol)éliH]uc9 consacrée à Osirin, son temple, 
celui de Jupiter placé sur la coUlne dominant le quar- 
tier des Pii^ioriens qui couronne lei hauteun. Pompéi 
EBrall A peine dans un lointain couvert de cendres. 
,e faubourg d'Rerculanum, qui termine la gauche du 
tableau, est déjà la proie desilammes. Peu de momeols 
apr^B toutes i'cs villes rurent consumées, renversée* par 
le tremblement de terre; tout périt au milieu de lapina 
épouvantable convulsion de la nature. 

(Sulim <lc 1SI7.) 

SI. Scène d'Inquisition. 

Un maure de Tanaer est accusé d'avoir voulu ravo-J 
rlger l'évasion d'une jeune religieuse. 

Un Inquisiteur procède à leur conTronlstion et à l'iD 
terrogaloire, dan,' un louierraln de l'inquisilior ■* 
Valladolid. 

{s-A^u de 182 

FORESTIER, chtcalier de la Lè<}ion-d'SonnevrM 
ancien pensionnaire de l'Académie de France i 
Rome. 

Sa. Jésus-Christ guérissant un jeune homme possédé ' 
du démon. 

S.lon J=i82r.) 
FRAGOKABD ( ALBXASonK-EVAniSTE ), né à Grosie 

(YarJ, chevalier de la Légion-d' Honneur, 



FRANQVG (piEBHF), né au Buis (Dréme), chevalier 
de la Légion-d' Honneur. 

51. Vision de Napoléon en Egypte [allégorie]. 
La France, titrée à l'anarchie, lui apparaît sur les 
bords du Nil. 11 va quitter l'Egypte pour voler à sou 



1 



55. Job et SCS ami!;. 






«0 



OAlunEn {ÈTiBHNB-BAHTufiLEHv). né à Pnris, mem- 
bre de l'Inalilul, chevalier de la Lfgionnl'Boti- 
neur, ancien pensionnaire île l'Académie de 
fiance à Rome. 
56. La consternation de la Tamille de Priam. 

Les crU et les sémisscmenia dunt retomit la ville Je 
Troie ont redouble l'inquiëlude d'Andromaque, épouse 
(l'Hector ; suivie de deux femmes, et de son (Ils Asty»- 
Du, elle court et mojile sur le rempart au-deiius ûm 
portesde Seées, s'avance au milieu des soldais, dlrigesDl 
de tous côtés ses regards : elle aperçoit le cbar et les ra- 
pides coursiers d'Achille tratuant le corps de son époui 
autour des murs de la ijlle. Elle ne peut soutenir ce 
Spectacle déchirant et tombe entre les bras de ses 
ttoiDinesgui s'empressent de la secourir ; les soldats 
même lui rendent des soins. 

Hécube, mère d'Hector, succombant a sa douleur, 
reste abatlue sur les degnSs du rempart, persécutée pir 
l'Image de la barbarie exercée sur ce Sis qu'eUe vient de 
voir périr victiniB de son courage. Elle avait épuisé les 
plus touchantes prières pour l'engager i ne pas s'expo- 
ser seul contre Achille; mais Hector, n'ajani consulté 
que l'intérêt de sa patrie et son courage, avait été sourd 
aux conseils de sa m^re, qui, dans son amlctian, déchire 
ses vétemenlscts'an-aclic les cheveux. Sa fille Laodice 
la presse dans ses bras pour modérer les transports de 
ion désespoir. Assise aux pieds d'Hécube, Poliiène, la 
plus jeune de ses niles, absorbée par le pressentiment 
des suites d'un tel événement, paraît une victime dé- 
vouée aux mânes d'Achille. 

Le Trére d'Hector, PArIs, qui a suscité cette guerre 
en enlevant Hélène, se détourne et se couvre les jeux 

Eur échapper aux rniirochesde tout ce qui l'environne, 
iam, saitidetTDUble et d'Indignation, veul descendre 
pour aller réclamer le corps de son llb; ilreruie les 
conseils de ses amis qui s'enorcent de le retenir. 
Fenlheus, prêtre d'ApoUuu, est aux pieds de Priam 
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et l'arréie par son manteau; Aniecar représente à ce 
pire Inroriuné les périls auiqueli il va livrer sa pei^ 
MDne et tout ton peuple. 

Auprès sont UcaligooQ, ajilus, fils de Laoniidon. 
Cassandre, éperdue, ne pouvant oblenir de cooBaDce, 
K précipite aux genoux de son père pour lui Fermer le 
pBBsap^ Polydamas et un autre rhet de Trayens se 
prosternent devant lui et le supplient de ne pas l'aban- 
donner. 

(Ca*xr »îu DE ■.liunL.) 

GlBOtiX[ ANDRÉ), cAeoaJter delà Légion-d'ffontteur, 
ancien pensionnaire de l'Académie de France A 
Borne. 

57. Vue de la plaine de Graisîvaudan, près Greno- 
ble, prise des côtes de Sassenage; e^el da matin. 

(S^lon i<^ 1834.) 



COSSE (NicoLAs-Locis-FBAsçoia), né à Parts, cheva- j 

lier de la Ugion-d'Bonneur, 

58. Saint Vincent de Paulc convertit son maître. 

Saint Vincent de Paule, Tait prisonnier par les Turcs, 
était depuis trois ans dans l'esclavage, lorsque la pro- 1 
vidence permit qu'il passa au service d'un renégat pro- i 
Tenca]. Vincent parvint à l'intéresser par sa douceur et 3 
M résignation. Il profila de cette circonstance poar j 
ramener son maître inCdèle i la foi qu'il avait aban- 1 
donnée, n eut le bonheur d'y réussir. 

Un jour que Vincent travaillait aux champs avec u 
compagnons d'infortune, le renégat l'aborde avec rei 
pect : le repentir dans l'âme, il va tomber aux pieds de 1 
ion esclave. Vincent le retient et implore pour lui le 
pardon céleste. 

(S.-.lon Je 1824.) 



GnAn[ET(FBAM[ots-iiABt(is), né à Aia: (BoueAei-dU' 
Rhône), membre de l'Institut, ckenaiierde l'ordre 
de Saint-Michel, officier de la Légion-d' Honneur, 

59. Vue inlérieure de l'église du couvent de San- 
BenedcUo, prËs Subiacu. 
On voii un moine en prière, et ses disciple;. 

(Sulon de 1819.) 



Elle est desservie par les relif^ïeui TraDciscBinB. 
L'aulcur achoisi le moincni d'une grande cérémonie. 

(sabd j..isa.i 



61. Raehatde captifs. 

Les Pérès de la Rtfdpnijiiii 

TUDÎB. 



ai'tielant des csclates à 



GB&NGEB (jEAN-pBflis), iltei-atier de (a Lègion- 
£Honneur, ancien pensionnaire de VAcadcmie 
de France à Rome. 
62. PétÉe et Androraaque. 

Hermione, épouse de Pyrrhus, praûte de l'absence 
de son mari pour condamner a la mon Andromaque, 
■a rivale, ainsi que l'enfant qu'elle eut du Ois d'Achille; 
à cet elTet la princesse lacédémoii icône engage son père 
Ménélas A venir pour la seconder dans ses prdjeis de 
tengeanee. Le rot de Sparte se rend à Phthie, et, dëja 
mallre de Molussus et de sa mère, il les rail conduire 
dani le palais pour Aire mis à mort. Pelée arrive ; sur- 
pris de voir la veuve d'Declor liée el eniralnée su sup- 
plice avec son Ûls, il Its délivre et ordonne à Ménélas 
g de K retirer dans ses élai!. 

vSul»» du 1627.) 



G3. Une nymphe lulitiéc |mr les Amours. 

ISiilDp d.= 1819.) 

6t. L'adû ration (ies Mages. 

DeBsin ori|;inal du tableau qui a l'ié Tait dans l'égli 
Nol re-Da m e-d e-Lo rrci le. 

(Saloa dB 1831.) 1 

■■ de ta Lègion-d'Hon-^ 



65. Coup de venUlu 17 janvier 1831 dani la rade 
d'Alger. 

A oeur hevree du malin , la Trégalc la Sijréne , de 
BO canons, était mouillée dans la rade d'Alger, enire 
les belteries du MAte el le cap Matiroux. EUc ae dispo- 
sait a Taire voile pour la Fran<;e ; deui ehébecks cbai^g 
de [roupes, commandes par le lieutenant-colonel Cai^ 
tenac, SlaienI remorquCs ^ers la frégate, 

Toul-à-coup un ïcnl violent agila la mer, un cou- 
rant rorlemeiil établi etilralua à la eûte les chaloupes de 
- remorque dont Ifs rameurs faisaient d'inutiles cITorts. 

I>pendant la fureur de la mer allail toujours crois- 
saot; le commandant de la frégate, M. Charmasson, 
éprouvant des craintes sérieuses iwur les deux ché- 
becks, réussit, non sans peine, à j faire parvenir de 
Tories amarres, à l'aide desquelles ils se halérent jua— 



e que plui _ 

s'apiiroc liant de son bord. 
L'état de la mer devenait à chaque instant plus ef- 
frayant; l'espoir d'un prochain naufrage attirait déjà 
vers le rorllUalifoux des hordes de Bédouins; aucun ac- 
cours ne pouvait être porlé aux deux cliébecks; le canon 
d'alarme se faisait entendre par intervalles, mais en 
vain ; la mer refoulait vers le port tout ce qui songeait 

Dans cette conjoncture rritique, on ne pouvait son- 
ger qu'à préserver l'équipage deJo^i/i'êneetses passa- 
gers des dangers qui les attendaient sur la cale, et pcn- 



dant IroiiJDUrs et deux nuils que dura et 

le général Clausel avait fait garder loule In c6te par dé 
l'inranlerle et de la cavalerie pour recueillir les nau- 
fraaés. 

ue son càié le commandant Channasson ne quitiaii 
pas tu dunette; vontiDuellement il veillait sur le sort 
des deux chébecks, et plusieurs fois il ri^uMità leur 
faire passer des vivres. 

Pendanlcc temps les cbiïbeckeetla frégate couraient 
les plu8 grands dangers, ils s'en trecboqu nient à chaque 
instant ; la Si/réne chassail sur ses ancres, rotniiali ses 
câbles, brisait sa «rende vergue endommagée déji par 
une bourrasque éprouvée sous Hahon, perdait son gou- 
vernail ; et, sans son cible en chaîne qui tint bon jus- 
qu'au bout, elle eût été infailliblement se perdre i la 
cAte. Le zèle et la constance du commandant de la Sy~ 
rêne , le dévoucmeni de loua les officiers et marins sous 
ses ordres, parvinrent à conjurer ce malbeur. 

Sur la Un du troisième jour la mer se calma, tous les 
passagers furent reçus k bord , et la Syrène mit à la 
voile pour Toulon, où elle arriva sar la fin de janvier, 
après une heureuse traversée. 

[Salon a<i 1836.) 
fiVÉ (JULIEN-MICHEL), ni à Saint-Domingiu , cheva- 
lier de ta Légion-d Honneur. 

66. Le dernier soupir du Christ. 

Il Or, depuis la sixième heure du jour jusqu'à la neu- 
vième, toute la terre lut couverte de ténèbres... Mais 
Jésus, jetant pour la seconde fois un grand cri , rendit 
l'esprit. En même temps le voile du temple se déchira 
en deux, depuis le haut jusqu'en las : le terre trembla, 
lea pierres se fendirent; les sépulcres s'outrirenl, et 

Slusieurs corps des saiuts, qui étaient dans le sommeil 
e la mon, ressuscitèrent. » 

( Éi^ngile i6lan saint M^tAiex, cb>p. XXVtl.i 
(Salon Se IgW.) 

mBDÉRlN (PAULIN), né à Marseith, r.hemlier de la 
légiotird Honneur. 

67. Caîn après le meurtre {l'AI)Cl. 

Caïn fugitif, suivi de sa rcmnic ei fie ses eiiTants, 






iT^uic »m\f au boril d'un pr(?ci|)ire. Le loni 
éclaie Bu-dCRBus «te sa léle le remplit d'époDvaDle 
Tiveiileses remords. Saïaii, quil'apuusséaij rrairicide, 

s'attache à se' "« '""» '» fnrmf Mnn ckf. 



L9 la forme d'un serpenl. La mas^ | 
suc <:iiBgiiKiaiiu:c rappelle son crime ; ses enfanis pIea-~ 
rent dans les bras de leur mérc, qui s'évanouit de fatigue 
et de douleur, en implorant la clémenee divine. 

(Saloùdeiaia.) 

68. Anehise et Venus. 
Vénus éprise d'amour pour Ancliise, que sa bcautâ 

rendait semblable aux dieui, s'oRre à ses regards dans 
une demeure retirée de l'Ida, sous les traits à' — 
Jeune vierge , fille d'un roi de Phrygie, afln de ne 
le troubler par son écUl céleste. Elle lui raconte 
Mercure yient de l'culever de ses jeunes compasnes 
l'a transportée dans ce lieu, après lui avoir dit que, 
d'après nn oracle , elle était destinée A devenir l'épouse 
d'Anchise. Cédant alors ani charmes de la déesse, 
Anehise l'accueille avec des transports d'amour, et la 
presse , au nom des Immortels, de se rendre à ses vaux 
légitimes. 

(Salaud* 18^) 
UAUDEBOURT-LESCOT (M°"). 

69. Le Jjaisement des pieds de saint Pierre. 

Cette férémonie a lieu dans la basilique de l'église de 
Saint-Pierre, à Rome , pendant la file de cet apâlre. 

I A celte époque, on revêt d'ornements ponii G caui sa 
statue de bronze qui , dit-on , fut originairement celle 
d'un Jupiter antique. 
On remarque, parmi les personnes qui assistent k 
cette cérémonie, Cannva, statuaire; Leliiiére , ancien 
directeur de l'Académie de France à Rome , avec sa 
fïmille ; M. de Tnurnon , ancien préfet de celte ville , 
et H. Paris, architecte. 
On voit à gauche des pénitents â gcnuui. 
( S.hu de 1812.) 
70. La confirmation par un évoque grec dans la 
basilique de Sainte - Agnès , hors des murs, à 
Rome. 
(SiluD da 1811.) 



UEIH ( FBAssots-josEPH ), né à Béfort (Haut-Rhin), 
membre de l'Jnstitui, chevalier de la Légion- 
iTHonneur, ancien pensionnaire de l'Académie 
de France à Rome. 

71. Sujet tiré de l'Hiiloire des Juifs , pai Jotèphe. 
Sur Ta Toi des Taui projih^tcs, un nombre considé- 
rable d'hommes, de remmes ei d enfanu s'étaient rëru- 
gié« dans une des CDOrsdu temple de Jérusalem, eroyant 
être épargnés ; mais ils furent loiu massacrés. Un Juit 
ehercbeàdérendresa femme et son enfant renversés par 
un soldat furieui , et foulés aui pieds de son cheval. 

(S^on de 1^4.) 
UBRaEBIT (M""), née mabbuit. 

72. Louû XIV bénissant son arrière-petit-GIs. 

Ce monarque , sachant qu'il n'avait plus que peu 
tours à vivre, fait venir son arriére-pelit-fils qir' -" 
DienlAl lui succéder, cl, après lui avoir adressé 1( 



doit 



anges eibartations, lui donne sa bénédiction. Madame 
de Uaintenon soutient l'auguste vieillard, et madame 
la duchesse de Veniadour,gouvernBnteduJeunepriiice, 
l'approche de son bisaïeul. 

(Salon do 1821.) 

atlSSOK {M""), veuve CHAtIDET, née gamok. 
73. Un enfant endormi gardé par un chien. 

Un père , forcé de s'absenicr du logis, j avait laissé 
■Dusla garde d'un chien son enfant endormi au berceau. 
Un serpent, s'étant glissé dans cette chambre, allait le 
dévorer, sans le chien qui saula dessus el le tua. On 
voit cet animal tenant encore le reptile sous ses pâlies. 
Malheureusement il en fut la viclin 
lenlrapl cheilui et voyant son chien 
gueule ensanglantée, le lua, pensantfiu'll avait étran- 
gla son enibnt. Mais lorsqu'il le vil sain et sauf, etqu'il 
aperçut le serpent mort auprès de lui , il fui au déses- 
|M>Jr, et se repentit, mais Irop lard, de sa précipilatic~ 



ihiilâ 



( Apfin 



à la CkimbrcdeiFe 



(Subn dt i 



)1.) 



INGRES, membre de l'Institut, officier de la Légion-^ 
d'Honneur, ancien ptnsionnaire et DiretUeurm 
de l'Àcadimie de France à Rome. 
74-. Roger délivrant Angélique. 

Roier, monié sur un bippogrilTe , plonge » l«nce J 
liai» U Kueale du monstre qui cststiriepointdedévo- 1 
rer Angélique enchaînée h un rocher. 

(S>loudel8]g. 

ISABEY père, officier de la Légton-d' Honneur. 

75. Vue de l'escalierdu Musée Koyal du Louvrei'l 
aquarelle. 

(Sutoi. lie J817.) 

JACOBBEH, ne à Bliescasld en Bavière. 

76. Fleurs el fruits. 

ISnlou d» 1S3D.I 

JACQUAND (CLAUDiDs). né à Lyon, diemlier de lai 
Légion-d' Honneur. 

77. Mort d'Adélaïde de Commingcs. 
Le comte et Adélaiilc de Comniinges avalent conca'l 

t'unpourl'auireuD ardent amour; maie des hsinoi do^ 
ramille Turent un obelscle W leur union. Une fausc 
nouvelle de la mort d'.\délBlde détennina le comle d 
Commingea i le retirer dans un couvent de là Trappe 
Troii ans après, le hasard conduisit Adélaïde dauice" 
retraite: au momentde la prière, ellereconnu(Iav< 
de son amant et prit la résolution de finir »es Jours at- 
près de lui. Les austériWs du cloître abrégèrent inBeniii--J 
bicment sea jours, et ce ne fut qu'au moment de sa 
mort que son amant la reconnut. 

(s«Wdol831.) 

JOUA\MOT (ALFRED). 

78. Entrée de M.i demoiselle de Montpensier i 
Orléans pendunL la Fronde , en 165-2. 

Mademoiselle de Montpensier, pendant les guerr 



■'; inlroduire. Accompagnëe de Mesdames de Fronlenac 
et de Ficsque, qu'elle appelait ses HaréchaltM de camp, 
el du comte de Cramont, elle se fil couduire devant 
la parla brûlée par des bateliers qu'elle avait gagnés. 
Après avoir fait enfoDcer la porte eIIr pénèlre ilans la 
vlUe. Mademoiselle de Montpensler raconta ainsi cet 
événement dansses mémoires : « Quand je vis la porte 
a rompue et <jue l'on en eut Aie deut planches du ml- 

n deuïbBrrefide Ter entravera d'une grosseur eicessive), 
u Gramont mu lit signe d'avaofier ; comme II * avoit 
)i beaucoup de boue, un valet de pied me prit, me 
» porta el me rourrs par ce trou, où je n'eus pas sitât 
B la léte passée que Ion battit le tambour. Je donnai la 
s main au capitaine et je lui dis ; « Vous serez bien 
u aise de voue pouvoir vanter que voua m'avei Tait en- 
n trer. i> Les cris de «(te le Uni ! vivtnl la princei I el 
poiHî de Maiarinl redoublèrent ; deux hommes me 

n nrirentetmemirentsurune chaise de bois Tout 

■ le monde mebaiaoitles mains U marchoil de- 

n Tant moi une compagnie delà ville, tambour bal- 
II tant , qui me faisoit Taire place, » 

( Salon d^ 1833.) 
JOLUVET (pteRnB-ittLEa), né à Pari». 
79. I-arH. 

Pourquoi nrrétait-il ainsi ses regards »ur 

cette tête enlevée aui tomtieaui par des mains sacriléf^es, 
el iilacée à cOt<^ de son livre comme pour cCTrayer et 
éloigner tout le monde, excepté lui? 

(I.«rfl,dl,»nl.«r, M=nc=l.,parldrdBjrot,.) 

(S.bDdL'lg3&.) 
I JOTAKT {JIILBS.) 



SO. Tue de la place Saiiil-Marc à Venise. 

LAFOKD jeune. 
81. Mort d'EudamiJas de Corinlhe; lecture 
tamcnt, acceptalion du legs. 
Eudamidss, en mourant, l^gua, par 



1^ 1810. ) 



k 
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fille à Chariiénc, «on anil, pour ta marier avec une aoss 
grande dot qu'il pourrait lui donner ; et sa mère ï Are- 
Ue, autre ami, pour U nourrir et ea avoir eoin daos sa 
vieillesse, entendant que, si l'un ou l'autre venait i 
mourir, le legs revint au survivant. 



(Lu 



(S.1DD de 1 



''■) 



LAMi ( EUGÈNE ), ne à Paris, chevalier de la Légion' 
d'Honneur. 
82. Sujet tiré de la vie de Charles l". 

Charles I", après s'être échappé d'IIampton-Courl, 
vint se livrer au gouverneur de Newport, qui, après de 
longues hésitations, le Di arrêter el conduire prisonnier 
eu château de Carisbrook. Au moment où il traversait 
la place, une jeune fille, touchée de son abattement et 
de ses malheurs, s'approcha de lui et lui olft-it une 



(S^lûB 



;i.) 



LANCRESiON ( JOSEPH-FERWNABn ), ni! à Lods(Dùubg). 
83- Une jeuneDUe vient trouver le EleaveScamandre. 

(SiiiondelSM.) 

Si. Atphèe et Aréthuse. 



{m-u, 



LANGLOIS ( JÉROHE - HABIE ). 

85. Diane et Ëndymion. 






m de 1831.] 



86. Cassandre implorant la vengeance de Minerve 
contre Ajax qui l'a outragée. 

Les Grecss'étant rendus maîtres de la ville de Troie, 
la iBiuille de Friam devint bientât victime de la craanië 



ei de t'iosolence des vainqueurs. Ajai , l'un des c»pl- 
Uines , étant entré dans le temple de Minerve, y trouva 
Cassandre , Bile du Roi , qui en était la prêtresse , et 
eierça sur elle les plus grandes violences sans respect 
pour l'asile où elle s'était rërugije. 

Lcsdiemnelaissérent pas ce crime impuni; Neptune 
englouUt AJax sous les eaui au moment où il allait 
ëcliapper aui dangers d'un naufrage. 

{S.1.Q d. 1817.) 

. 87. La mort d'Hyrnétho, femme de Deiphonle, roi 
d'Epidaure. 

Cérinés el Plialcés, Trércs de celte princesse, enne- 
mis de Deiphonte , qui, après la morlde Thémi^nus, 
leur père, avait su s'attirer l'amour des Epidauriens, 
employèrent tous les moyens pour le séparer d'IIyméto. 
N'ayant pu y parvenir, ils la Orcnl monter de Torce 
dans leur char. Uéiphonlc, insiruit de leur perfidie, 
court après eui, atteint Cérinés de son javelot; il est 
prés de saisir Fhalcés, lorsque celui-ci serrant forte- 
ment la malheureuse HyrnéUio, enceinte de quelque! 
mois, la laisse eipirante dans les bras de son époui, et 
profite de ce moment pour lui échapper. 

{PilsiKii.. Foyatt de CorInŒt,) 

(Splon de i827.) 

LARIVIËRE (cHAHLEà-pHiLiFFE), né à PariStCkevoUer 

de la Légion-d' Honneur, ancien pensionnaire 

de l'Académie de France à Rome. 

88. Peste à Borne, sons le pape Nicolas V. 



LEPOITEVIIV (EDGfeNE), 

89, Une marée basse ; vue prise en Bretagne. 

(Sulon dt 1833.) 

90. Lesnau&agès. 

a Après trois jours de pénible navigation 5iir notre 



rréle radeau, alTaiblii par In privitioi» et lu Mof-L 
lïancei de toute nature, noui rûmeB ramenéi pu leaV 
courants au lieu mâme de notre imufrage, où non* 1 
eûmes le malheur de trouver une grande quantlM 1 
d'ours blancs qui vinrent nous attaquer. Notre altuft- 1 
tlon devint alors plus critique quu Jamais; noua étioni 
presque tous hors d'i^tat de nom ddlïtndre. Que di— 

rai'jc? Ce fut la luiiedela ralm contre la raim. 

(îlïjioire des Maufragei, extrait du j'ournoJ du 
tord.) 

(Silan de IR™ ' 

UAUZMSSE (jean-bapustë), né à Corbeil, chevalier ] 
de ta LigiotHl' Honneur. 
91. Prométhée. 

Jupiter, Irrité de re qu'il avait dérubé du feu du ciel I 
pour animer les hommes qu'il avait Formés avec de 1« I 
terre et de l'eau , le Gi attacher sur le mont Caucase , I 
où un vautour mangeait son Taie h mesure qu'il renais- 1 



92. Tantale. 

Voulant éprouver les dieux qui Vinrent un jourchet J 
lui, il leur servit à souper les membres de son fils P^] 
laps. Jupiter l'en punit en le condamnant à une 

et à une soirperpéluelles. Mercure l'encbalna au m , 

d'uD lac dans les cnfCrs, et plaça auprès de sa boucM 1 
nne branche chargée de fruits, qui se redressoil lors- 1 
qu'il voulait en manger, et l'eau se retirait loraqu'll ■ 



luulait boire. 



(&l.d d6 181») 



93. Un groupe de Uannides. 

DanaUs, roi d'Argos, averti par un oracle que a 
gendres le détrâneraieul, ordonna â ses Ôlles d'étforg 
leurs maris la première nuit de leurs noces. 

nestre seule sauva le sien appelé Lyncée. Ses se , . 

punition de leur cruauté. Turent condamnées dans h 
enfers à jeter éternellement de l'eau dans un l«nDaaa;| 

iSulun J.>1819.) 



k 



HOIVSIAU (HICOLAS). 

9i. Admirable ilévoucmont de M. île Bcimnce , 
évfque de Marseille, durant la peste qui désola 
celle ïille en 1730. 

Ce prélat est repn?senli! Jans ses hahils ponlilicout, 
donnant la communion aui pesliCérée. 

(Silon de 1819.) 
HONVOisiN (dathohd), né à Bordeaux. 
L 95. Sixte-Quint. 

■ Leeardinal Monlalle {depuis Siile-Quint>, aspirant 



irniics, Teint 

,. .. ^___ .._ la moitié des voli pour lui, 
tant pluB de wn élection, il le lève sans ailendre la con- 
clusion du scrutin , dont il atteste la validité , malgré 
robs(?rïBiJDn du doyeu, jette au milieu de la «aile une 
béquille sur laquelle il s'appuyait loufours, se redresse 
et entonne le Te Deum d'une voix si Torie et si écla- 
lanie, que toute la voûte de la chapelle en retentit. 

(Salon do 1831.) 

96. Jeanne, dite la Loca ou la Folle, reine de Cas- 



Déjà malheureuse de l'indilTerencc de son éponn Phi- 
lippe, archiduc d'AutrlcIic, elle perdit la raison au mo- 
ment même ai!i il eipira. Leur lils, qui lui connu plus 
lard sous le nom de Charles-Quint, ne manifcâla, dit' 
on, aucune émotion en ce iritte moment. 



97. L'escarpolette. 



nd.l&W.) 



ODIER(fiDDUAIin). 

98. Episode de Moscou. 

Un dragon de la garde Impériale, épuisé par ses bles- 
sures, s'achemine pénihlemcnt, s'appuyaul sur eon 
cheval. 



PHILIPPOTEAUX (fÉLIï). 
99. Louis Xy visitant le champ de bataille de Fon- 



PICOT (FBANfois-tDocABD), flc à Potù, membre de i 
l Institut , chevalier de la Légion-d'Honnenr, an- , 
cien pensionnaire de l'Académie de France à ' 



e Ocbères amies! marchez d'an pas plus lranqui_._ 
B Silcncet |ioint(lebruit.VaIrea[nilié m est bien douce, 
n mais ti vous éveiUieï ccl inrorluné, 
N moi une duuleur morielle. m 



(o™ 



, lrug^dl= 



sérail pour 

ifid..) 



REDOUTÉ (PIEBBE- JOSEPH). 

101. Oreilles-d'ours et camélias ; aquarelle. 

is.IdW<1836.) 
is et Jory cramoisi ; aqua- 



[«.■ 



.« 1837,) 



BÉMOHID (cBAELEï), né à Paris, chevalier de la Lé- 
gion-d' Honneur , ancien peftsionnaire de l'Aca- 
démie de France à Rome. 

103. VucdesAlpesàCréïola. 



RE::(iOi:x , chevalier de fa Légion-d' Honneur . 

lOi. nenri d'Albrct reçu Ghanoiiie du chapitre 
(l'Auch. ' / 

Le 31 dërerabre de fan 1527, neiirî I", roi de Na- 
varre, comle d'Annagnac, ei''sa renimc Margueriie de 
France, rurcot refus dans la ville d'Auch, en grande 
pompe , par le clergé et le peuple. 

Le lendemain ils vinrent prendre place dans le 
rhœurderéglisecaihridratedeSBinte-Marie, ailles jjn- 
dics et chenuines du chapitre procédèrent à la réception 
du roi. On lui omit la prébende, le pain et le vin; on 
le revéïii dn surplis de chanoine de Saint-Auguslin, et 
on lui mit l'aumussc au bras. Puis le sjndic le condui- 
Bit procession nellement à la stalle dans latfuelle avait 



•'■} 



(S.I, 



>dol83§.) 



BÉVOIL (piehhe), n^ fl Lyon , chevalier de la lé- 

gion-d' Honneur. 

105. L'anneau de ChaHcs-Quiiil. 

L'empereur Charlcs-Quint avait obtenu de Fran- 
çois I" la permission de passer par ta France pour 
aller A Gand apaiser une révolte. Le roi de France, qui 
avait été son prisonnier à la bataille de Pavie, le reçut A 
Fontainebleau avec les plus grands honneurs. Au nulleu 
d'une réie que la courlui donna, des personnes, rappe- 
lant au roi sa caplivilé de Madrid, l'invitent î en tirer 
vengeance. De ce nombre est la duchesse d'Elampe^; 
Charles l'apprend, il a recours à la ruse pour la mettre 
dan« ses Intérêts : comme il va se laver les mains avant 
de se mettre à lable, U liredesondoiglun anneau pré- 
cieuielle laisse tomber eiprés; la duchesse s'empresse 
de le ramasser et de le rendre : A'on, madame, lui dit- 
il, il ejl en de trop bellet maini pour l« reprendre. 
François 1" ne s'est pas aperçu de 1 artiQce de Charlet . 
Triboulet, boulTon de la cour, ose lui montrer la liste 
des fous, sur laquelle il vient d'inscrire le nom de l'eni' 
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lirreur, assez lou pour Lra\crscrlaFraiice. J/urV, tlil.B ._ 
roi, lije la laiise patur, que feras-tu? — J'ejfoceral^ 
ton nom, et j'y mettrai l» vôtre. Le connétable paraît:! 
outré de cette nardiesse; le cardinal de ToutDon observe T 
le dépit du connéiable, 

|S:,lgIldEl814.) 

106. CotiTalescence de Bajard. 

Bayard, cheraUer rranfais auquel sa bravoure et sa I 
loyanté mérilérent le surnom de Sans-Peur et Saos- 1 
Reprocbe, se distinsua dans plusieurs suerres sous les I 
régnes de Louis Xll et do Franfols i". Ayant biutI à 
Gaston de Foii, duc de Nemours, i la prise de Brescla, J. 
il fut blessé, pendant l'assaut, d un coup de lance i U | 
ctilsse. Use Gt Iransporier par deui archers dans une i 
maison voisine du rempart, dont 11 avait préservé la J 
maltresse et eci deux filles des horreurs du sac de la jl 
ville. Ramenées chaque Jour par la reconnaissance ■n-l 
près du lit de leur dércnseur, les jeune* personnes Tal- fl 
salent de la musique aQn de clianncr l'ennui de sa can~ 
valescence. C'est cet instant que l'artiste a saisi. La 
tpére de ces jeunes personnes a suspendu ses occupa- 
tions pour les entendre chanter et jouer du luth. Le 
loyal serviteur, l'bislorien de Bayard, tenant un éven- 
tail de plumes de paon, a les ycui (liés sur sou héros. 
A droite sont les armes du chevalier, à paudie sa lance, 
et un étendard qu'il a pris sur les Vénitiens : un écri- 
leau y est aLtaclié;on y lit ces mots : Conqwili en l'a- 
mour du roi notre lire, Louit le douaiéme du nom. 
{6u\m i^ 1817.) 

FIOULT (lodis-èoocjibd) , né à Montdidier. 

107. Dcm jeunes baigneuses. 

(Salon d^ 1833.) 

HOBERT-FLEURï (JOSEPii-BicoLAs). ckevalier delà 
Légion^ 'honneur. 

108. ScènedehSaint-Barlhélemy. 

Brian, gouverneur du prince de Conll, est massacré 
dans les bras de son élève. 

[Sulon J. 1833.) 

109. Colloque de Poissy en 1561. 

Celle eonffircncr, dont te but était d'apaiser tes dilTé- 



à 



rends entre les protfslnrils ot If s rBlholiqLifs, eut lieu 
en présence de CaUierinc iJe Mt'dîcis i^i du Jcuue roi 
Cbarles IX. 
Théodore de B^ze perla la parole pour le« protes- 

(s»lor, JnB40.) 

ROQUEPLAN (ciMiLLE), ne o Jtfallcmorl (Bomhts- 
du-Bhôm}, chevalier de ta Légion-d' Sonneur. 
110. Marine; ^iie prise sur les côtes de Nontiamlje. 

iS.loa d« 1S31.) 

SAINT'ÊVRE [sillot), elievaller de la IJgion-d'Hon- 
^ neur. 

k 

SCI 

! ' 



Ht. Jeanne d'Arc, 

Admise en pu'sriK'c tk CbarleK Vil au milieu d'une 
cour DombreuBt', elle réputid au\ prélaU qui l'inlerro- 
genl en anoontant sa mission ei les visions qui la lui 
ont révélée. 

SCHBFFEil aine, officier ihhi Lè'jinn-d'Honnciir. 



U2. Les femmes 
Voyant leurs 



i-t (léraii.i par \ei irnupes tl'Ali , 
pacha de Jaiiina , elles prennent la résolulion de se 
précipiter du haut des rni'hers. 

113. Eberharil, comle de Wirlemberg, dit/e Lai- 
moyeur. 

B Et tandis que nous, dans noire camp, célébrons 
n notre victoire, que fait noire vleu» roraleî Seul 
)i dans sa tenie, devant le corps mort de son fils, il 
,, pleun-, ,> 




scnEFFER (HENiii), chevalier de la Ugion-d'HonM 

114. Charlotte Corday. 
Elle esl 

tion, au n 

(Soloo de 1831.) 

SCHNBTz (jean-victob) , né à Versailles, membre de 
l'Institut , chevalier de la Légion~d' Honneur. 

115. La disense de bon ne- aventure. 

Elle pridil l'avenir su jeune berger Montelie, qui fut 
depuis Siite-Quint. 

(Salon de 182*.) 

116. Les adieux du consul Boetius à sa famille. 

Le consul Boètius, enfermé dans la tour de Pavie 
par ordre de Théodorir, refolt les adieui de sa Bile et 
de son peiit^^ls a\ ani d'aller au Eupplicc. 

|S=lond8l8270 

117. Coibert présenté à Louis XIV. 

Le cardinal de Mazarin, au lit de morl, présente 
ColberC à Louis XIV, en lui disant : « Sire, Je dois loul 
» a votre Majesté, mais je crob m'acquiller envers elle 
n en lui donnant M. Coibert. w 

[Sillon de 1S27.) 

118. Une scène d'inondation. 



La jeune lïmme, cbargéedeses deux enfants, incer- 
taine dans samarcbe, est guidée par son man* , qui em- 
porte sa vieille mère malade. 

(SuloD de 1821.1 

119. Jeanne (l'Arc revtlant ses armes. 
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r 120, Andruninque au Lumbedu d'Hector. 

Le momenl reprfaenlé ost celui où la ïcuve d'Hector, 
entendant le» |)as des Grées qui viennent de pénélrer 
dans le monument, ierrc non ills contre son sein, 
n'e5])ératiiplua le dérober la leugeanco de ses en- 

(Saldd d=182*.) 
Iïcbëk (CHARLES), né à Mtinheim, chevalier de ta 
I Lf.gion-d' Sonneur. 
|l2t. Trait de la jeunesse de Picrre-lcGnuid. 

Lors de la première révolte des Slrélilz, Pierre I" , 
enfant , ntt conduit par sa mère et nn peiit nombre de 
serviteorg Bdéles, au couvent de la Trinité , â quelques 
■telles de Moscou; celte rciraitc Tut connue des Tebel— 
les : une troupe Turicuse accourt , enfonce les portes , 
cl massacre tout ce qu'elle rencontre. La czarine arec 
Mnfils, poursuiiie pardcui meurtriers, serf rugle dans 
une chapelle, place son enfant sous l'image de la 
Vierge, et menace les assassins de la vengeance divine 
s'ils osent consommer leur crime: saisi de respect, 
l'un d'fui se prosterne ; l'autre hésite, regarde l'image, 
etdit àsoQ camarade: «Frère, non, pat près de l'au- 
tel. «Cependant un nombreui détachement de cavalerie 
volait au secours du czar. Les rebelles prennent la 
fuite, cl l'enfant cl la mère fureni sautés. 

. s^iioii d. 1827. 1 
B'AN?JEUR{pniLir>PE), ne à Marseille, clievalier de la 
Lig io n-d' lion neur. 
!2. Marine, clair de lune. 
Intérieur (l'une rade. 

(s>iodJoi83i.) 
ilÉZEL (piEBHB-FÈii\) , né à Parin , chevalier de la 
LégionS Sonneur, 
123. Fin tragique de la mère et de la sœur de 



du Nuril , gouvernait la SMkle pu |j»)'S conijuis, el rete- 
uait priiODnier Gusiare Vasa el aa ramille. Celui-ci , 
résolu de délivrer aon pays, s'échappa de sa priaon , et 
alla dam let nontagnei de la Délecarlie soulever le 
peuple conire l'oppression de Chriitiern. Il parvlDter 
mu de temps i reprendre une partie du royaunie. n 
Cbristiern se vengea des succès de Gustave, en * ' 
fcarrotier et précipiter dans les Ilots la mère et I 
de ce héroa. 



124. Un lablcau de fleurs. 

125. Tableau de fruits. 

126. Des Deurs dans u» vas 



VEHKET [hokace]. nia Paris, officier de la Lègion- 
A'Bonneur , membre de l'fnslilut, ancien direc- 

tevr de i' Académie de France à Rome. 



I 




127. Judith elllolopherne. 



L'an 1:212 , les rois de Caslille , d'Aragon cl de Na- 
varre, ayant réuni leurs Torces, marchèrent contre les 
Maures que commandait Mahomel-el-^iazir. Les deux 
armées se rencontrèrent au pied des montagnes de la 
Sierra-Morena , dans un liea nommé In* Miimu d» 
Toloza. Rodrigue, arcbevéqnr, de Tolède, précédé 
d'une grande croii que portait un chanoine , et qui 
sériait d'enseigne principale , animait lei Espagnols 
par ga présence et ses exliorlallons, et les ramena plus 
d'une fuii au combat. Mahomet s'était placé sur une 
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émiiMDce au contre de son Armée , et en avait dérendu 
l'approche par une espèce de barrière Tonnée de (-haines 
de rer, et gardée par l'éllle de sa nombreuse cavalerie, 
qui avait mis pied à terre; et là, le sabre d'une main 
eH'JJcaran de l'autre, il encourageait ses troupes, 
invoquant le prophète. La mêlée fut terrible: Sanche, 
dit le Fort, qui commandait l'aile droite des Espagnols, 
Gia par sa valeur la victoire longtemps incertaine. 
Avant pénétré avec les siens Jusqu'an retrancbunent, il 
saisit, Frappa et brisa la cbalne, en renversant tout ce 
qui s'apposait à son passage, et Turca eulln Mahomet 
prendre la Tuile. 

Ce lut en mémoire de ce glorieui eiplolt que Sanche 
fit ajouter aui armes de Navarre les chaînes d'or qu'on 
y voit sur le champ de gueule. 

'Mo<i Je 18H.1 

129. Massacre des Mamelucks dans le château du 
Caire , ordonné |iar Moharaed-Ali-Pacha , vice- 
roi d'Egypte. 

Mohamed-Aly voulant détruire le corps redoutable 
des Mamelucks, prend , pour mettre son projeta exé- 
cution, le jour d'une cérémonie qui devait précéder le 
départ d'un de ses lils pour la Mecque. Les Mamelucks 
reçoivent l'ordre de se rendre dans le cbiteau du Caire 
pour suivre le cortège ; ils y arrivent montés sur leurs 
beaux chevaux et maguifiquement vétug. 

Ce tableau représente le moment où, entrés dans 
l'intérieur du chiLeau , les portes se referment sur eux. 
k l'instant, des Albanais dévoués , cacbés derrière les 
créneaux, sur les remparts, sur les loun, font, à un 
signal donné , nn feu des plus lorrlblcs sur ces malbeu- 
reui, qui sont Impitoyablement massacrés. Le pacha, 
placé au sommet d'une terrasse, sans pouvoir être 
aperçu , et ayant derrière lui trois de ses offlclers, ses 
conOdens inlimes , est témoin de celle BfTreuse cotas- 
trophe. C'est ainsi que fui détruite presque entièrement 
l'audacieuse milice des Mamelucks. 

(s„l»ndEl8ig.) 

^ 130. Raphaclau Vatiran. 

Michel-Ange rencontrant Hapliaél dans le Vatican 
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flsec ses élfiïM , lui dil ; (i Vttus niarthci cnlauré d'une ' 
ËULle nombreuso ainsi qu'un général. » n El vous, ré- 
pondit Raphaél au peinlre du Jugcmeiil dernier, vous 
allei! seul comme le bourreau, u 

( Kie de Baphafl . imi M. QijiTBEBÈaE nt Qriscv.) 
(S^Jond. 1833.) 

131. La barrière <le Clicfay, ou défense de Paris .J 
en 1814. * 
• Le maréchal Moncej donne au cber de batailloa 
Odiot l'ordre d'empccfaer les Russes de s'emparer de la ' 
bu tic Montmartre. 

(A[>p.rlienl [i Ig Chamhie d:sl-ni».) 

WATELET (Louis-ÉTiBfWE ■, né à Paris, chevalier di 
la Légion-tT Honneur, 

132. Paysage d'après des études faites en Savoie. 

(saioBdeiaas.) 
ziÉGLEn, né à Langres (Saute-Marne) , cheotdier J 
de la Lé gion-d' Sonneur. 

133. Vision de saint Luc. I 

(SdIou de 1830.) 

134. Le Giotlo dans l'atelier de Cimabuè, 
Cimabué, peintre florentin, rencontra dans une de J 

ses promenades le jeune Gioito s'amusaut à dessiner I 
une cbévre du troupeau qu'il gardsti , el l'engagea i 
venir i Florenee étudier la peinture. Giotto arrita ud 
Jour dans l'ateLer de Clraabué , et à la vue de ses ad- 
mirabtes ouvrages, il lui vint, pour la première fuis, 
une idée sérieuse de la peinture. 

Giotlo fut depuis un des peintres les plus célèbres dé i 
l'Italie. 

(S:iIdd dr]833.} 



BOSIO (le baron), né à Monaco , membre de l'Ins- 
titut , chevalier de l'ordre de SaifU-Michel , o(f- 
cier de la Lêgton-d' Honneur. 

135. Hyaciothe ; statue en marbre. 

Le favori d'Apollor 
appuyé sur son palei , 
leoduitson tour. 

C'est dans cetie altitude que l'arlislc a supposé qu'il 
a él^ blessé à mort. 

11 Tut iQ^lamorpbosé en la [leur qui porte son nom. 
(S=1on de 1817.) 

136. La nymphe Salmacis sortant du bain ; statue 
en marbre. 

Elle était la seule de toutes les naiades que Diane ne 
connut point. Sa sœurs lui disaient souvent: » Salma- 
» cis , armez-ïouB d'un javelot , prenez uu carquois , 
» partagez voire temps entre l'ctercite de la cbasse et 
» le repos. Leurs discours étaient inutiles. Une indo- 
lente oisiveté Taisait tous ses délices ; elle n'avait d'autre 
plaisir que de se baiguer, de prendre soin de ses ctie- 
veux, et de consulter dans le cristal de l'onde quels 
ajustem^ints lui siéraient le mieux. 

(Silod d* 1837.) 



137. Le berger Phorbas rappelle à la vie Cffidipc en- 
fant ; groupe en marbre. 

Un oracle avait déclaré à Laïus , roi de Ibébes , çu'il 
serait tué par son propre fils. Pour éviter l'accomplisse- 
mentde cette prédiction, dés que tftieine Tut accuucbée. 
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il clwn!ca un île wi oEGciers de faire muurir l'ct cnrant ; 
mais cet officier, toucbé de compasaioti et voulant le 
liouslrsire A la mort, In poriaïur le mont CvthéroD, où 
il le Euspendit par lee jjieds n un arbre. Un bercer noRi- 
tné Phorbas, a^anl IrouvË cet enraoi, en cul piiié cl le 
déiacba. 

Le niomenl que l'arlisle a choisi est celui où il eap- 
pose que le berger , après l'avoir détaché de l'arbre , 
t'empreuede le secourir. 

Il GBt repréienté deboul, couvirt eu partie d'un msn- 
leiu et coiffé d'un chapeau ; il soutient sur son brai et 
sur son genou retirant à demi-mort, et essaie de rani- 
mer ses forces en lui donnante boire dans une coupe 
grossière; en même temps, le chien du berger léehe les 
pieds deTenrant. 



L. Aprii lu D 



le CUudct . 



b direction d<.- Curleller. 

COBTDT (jbab-pikhek), né à Pari* , nwnJ>re de 
l'Institut , checalier de la lÀg'ionrd' Honntur , 
ancien pensionnaire de l'Académie de France à 
Rome. 
138. Daphnie et Chloè; groupe en marbre. 



DANTAN aind , ancien pendoniiaire de l'Acadimie 
de France à Borne. 

139. Un jeune rliasseur jiiuaiit avec son chien ; sta- 
tue en marbre. 

(s=iao de 1835.1 

DELAISTIÏE (FBABÇOTS-SlC0LAa\ 

IW. Psyché cl rAmuar; groupe en marbre. 

Psicbé, pour suivre leconieil perfide deseBi(Blir5,se 
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lève pendant la nuit, et , à U Ijeur iTune lampe, «'arme 
d'un poignonl pour assanniiiitr ion l'iioui , dant la pen- 
sée que c'est un monstre. Elle s'approche du lit où il 
repose ; mais elle e»l agréablement surprise et détrom- 
pée quand elle voit Cupidon , le plus beau des dieui. 
Au aéiespoir d'avoir tormé un auui miir projet , Piy- 
ché veut se poignarder; cependant, des lenliments plus 
doux succédant à ses remords, elle s'abandonne et te 
litre tout entière au plaisir de regarder, d'admirer pour 
la première fois la beauté do son jeune époui , h qui 
les douceurs du sommeil prêtent de nouveaux charmes. 
(Apponienl i ]p Chimbrc i<-i Pairs.) 

DVHONT iaogustim-albiandbb), nèàParit,tiiemlire 
de l'Institut, chevalier de la Lé gion-d' Honneur, 
ancien pensionnaire de l'Académie de France à 
Rome. 

141. L'Aroour tourmentant l'âme sous l'emblème 
d'un papillon qu'il présente au-dessus d'une tor- 
che enflammée ; slalue en marbre. 

[S.ilnn dr i827.1 

DURET i F. ) , né à Paris, chevalier de la Ldgion- 
tCHotmew, ancien pensionnaire de l'Académie 
de France à Rome. 

I4'2. Jeune pôchcur dansant la Tarentelle [souvc' 
nirs de Naplcs); sla(ue enbronse, fondue d'un seul 
jel par M. Honoré, fondeur. 

(Sjil.n de 1833.' 

DUPATY (CHARLES). 

143. Pomone, déesse des fruits; buste en marbre. 
[.s„i«D do 1812.) 
CIBAUD. 



lU. Un chien: 
Sur la base » 



élude en marbre. 

<m représentées les qualités de cet ani- 
(S»l„n d.^ 1827.) 



nouDon. 

145. Une vestale; busle en marbre. 



JACQUOT, ancien pensionnaire à l'Atadémie de 
France à Rome. 

116. Une jeune nymphe descendant dans l'eau; sta- 
tue en marbre. 

(SqIdd d>^ ISât.) 

JALEY fils, ne à Paris, chevalier de la Légiim- 
d' Honneur, nncien pensionnaire de l'Académie 
de France à Rome. 



147. La Prière; statue en marbre. 



(Si.1imdclB33.1 



lis. La Pudeur; statue CD marbre. 



jOiiffhoy , né à Dijon , ancien 
l'Académie de France à Rome. 



(Soloa de 1831.) 
penHonnaire dt 



U9. Jeune fille confiant son premier secret a Véntts; 
statue en marbre. 

(Silon de 1839.} 

LEUAIRE (pHiLtTPE-HENRi) , né à ViUtncien^s, che- , 

valier de ta Légion-d' Honneur , ancien penstori- 
naire de l'Académie de France à Rome. 

n serpent; statue en 

(Salon de 1831.) 

à Rome, chevalier de la Légiotir-d'Hon- i 




131. L'Espérance; Statue ea marbre. 



(B.laad.l8Z7.] 



k 



152. Un bas-relief représentanl la France entourée 
des Vertus, et appelant ses enfants à sa défense 

Les vieilles bandes précédées par la Viclolro, qui 
leur montre des palmes, prix destiné à la valeur, prè- 
lentlesennentde dérendre la France, leur patrie. Le 
génie de la gloire, déptoyanir oriflamme, dirige le cou- 
rage deajeunes recrues qui marchent sur les traces des 
vicui guerriers, leurs modèles. Les mères avec leurs 



ger» qu'ils v 



it alTronter. 

ordonné en r 798 pour 



PETITOT Cloois). né à Paris, menUire de l'Instilut, 
chevalier de ta Légion-^ Sonneur , ancien pen- 
sionnaire de l'Académie de France à Rome. 



PK&DlEn (iAMEs\ ne à Genève, membre de l'Institut, 

ofUcier de la Légion-d' Honneur, ancien pension- 
naire de l'Académie de France à Rome. 

Ibi. Un flls de Niobé ; sUlue en marbre. 

Le moment représenté est celui où ce jeune prince, 
s'cverçent h la gymnastique, est percé d'une flèche par 

155. Psyché; statue en marbre, 

ts»iQod.l82).) 

156. Vénus ; statue on marbre des Pyrénées , car ■ 

ri ère de Saint-Béat. 

[sM-n a= 1827). 



dei Hulules plODgés dans l'ivresse el dant le aommeU, 
s'égarèrent dan» le» ténèbres , et surpris par un gros de 
cavalerie rutule comniBDdâ par Volsccns , Ils furent 
forcé» de prendre la Tuile. Nisus »e croyait bars de dan- 
ger, quand, retournant sur «es pas, il aperçoit son ami 
enlralnfi par la iroupe de Tolsccns et luttant contre 
elle poar se dégager. Il bande son arc, et ses traiu 
frappent deui cners étrusques. 

Volsccns ne voyant nulle pari l'auleur de ce coup, 
allait dans sa tolère frapper Euryale : Hisus, alors, 
jette un cri d'eDroi, et ne pouvant se tenir plus long- 
temps caché : a C'est conire moi , dil-il , A Hulules , que 
vous devei tourner vos armes 1 Mais Euryale lombe 
peroé par Volscone. Kisus s'élance furicui au milieu de 
la Iroupe, et parvient à arracber la vie A VolMeni. 
Alors, percé de coups, il se jette sur le corps de son 
Bmi, et y trouve enfin une mort tranquille. 



(ÉSÉIDF 
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RUDE, chevalier de la Légion-d' Honneur , ancien 
pensionnaire de l'Académie de France à Rome. 

158. Jeune pécheur napolitain jouant avec une tor- 
tue ; statue en marbre. 

(s.loi>dcl833.) 

SEUHREalnè, chevalier de la Lèi/ion-d' Honneur, 
ancien pensionnaire de rAcadémie de France 
à Rome. 

159, Une baigneuse ; statue en marbre. 
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SCULPTURES d'après l' ANTIQUE , QUI SE TROUVENT 
PLACÉES DANS DIFFÉRENTES PARTIES DU MUSÉE. 

Grande Galerie. 

160. Une vestale; buste en marbre. 

161. Faustine la jeune; idem. 

Petite Galerie. 

162. Scnèque ; buste en marbre. 

163. Homère; idem. 

Rotonde. 

164. Minerve; buste en marbre. 

Pièce d'entrée. 

165. Jeune homme; buste en marbre. 

166. Jeune homme; idem. 

A droite et à gauche des portes en dehors 

de la Rotonde. 

167. Adrien, empereur romain; buste en bronze. 

168. Antonin, empereur romain; idem 

169. Antonin , empereur romain ; idem. 

Escalier. 

170. Platon; buste en bronze. 

171. Soerate; idem. 

172. Euripide; idem. 

173. Démocrite; idem. 
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Au bas de V escalier. 

174. Jules César; statue antique. 

La tête , les bras et les jambes sont en bronze doré ; 
les draperies sont en marbre rouge et blanc. 

175. Un centaure; statue en marbre. 

176. L'Amitié, figure allégorique ; statue en marbre. 



SUPPLÉMENT. 



PEINTURE. 



MM. CAMINADE (ALEXANDRE-rBANçois) , ne à PaHs, che- 
valier de la lAgion-d' Honneur. 

177. La mort de la Vierge. 

(Salon de i841.) 
DESNOS (mm* LOUISE). 

178. Le denier de la veuve. 

« 41. Jésus étant assis vis-à-vis du tronc, prenait 
» garde de quelle manière le peuple y jetait de Targent ; 
)> et plusieurs riches y en mettaient beaucoup. 

» 42. Il vint aussi une pauvre veuve, qui y mit seu* 
» lement deux petites pièces qui faisaient le quart d*un 
» sou. 

• 

» 43. Alors Jésus ayant appelé ses disciples, leur 
» dit : Je vous dis en vérité que cette pauvre veuve a 
» plus donné que tous ceux qui ont mis dans le tronc; 

» 44. Car tous les autres ont donné de leur abon- 
» dance; mais celle-ci a donné de son indigence même, 
» tout ce qu'elle avait, ce qui lui restait pour vivre. » 

( Evangile selon saint Marc , chap. Xii.) 

(Salou de 1840. 



